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orfévres; de 15L ces procés perpétuels contre toutes les ne'gligences ou fraudes ;

de lä ces guerres avec les autres rnétiers qui s’arrogeaient le droit de travailier

les métaux précieux, sans avoir qualité pour le faire. La confiscation des

marchandises , le fouet, le piiori , sont appiiqués aux orfe'vres de contrebande,

qui altéraient le titre , cachaient ie cuivre sous l’or, ou donnaient pour vraies

des pierres fausses.

A vrai dire, il parait singulier que la plupart des autres me'tiers fussent

passibles du contröle des orfévres, tandis que ceux-ci n’avaient ä répondre

qu’ä eux—rnémes des excursions qu’ils faisaient sans cesse sur le domaine des

 

Fig. 125. — Pendeloque ornée de diamants et de pierreries (dix-septiéme siécle).

industries rivales. Du moment que 1’objet ä fabriquer était d’or, il apparte—

nait ä l’orfévrerie. L’orfévre exécutait tour ä tour des éperons, comme l’épe—

ronnier; des armures et des armes, comme i’armurier; des ceintures et des

agrafes , comme le ceinturier et le fermailleur. Toutefois, il y a 1ieu de croire

que pour la confection de ces divers objets les orfévres avaient recours ä

l’aide des artisans spéciaux, qui aiors ne manquaient pas de tirer tous les

bénéfices possibles de cette association fortuite. Ainsi, lorsqu’il fallut fabri—

quer la belle épée orféprée, que Dunois portait ä l’entrée de Charles VII ä

Lyon, en 1449 , épée d’or garnie de diamants et de rubis, prisée plus de

quinze mille écus, l’orfévre n’intervint probabiement que pour en composer

et ciseier la poignée, tandis que le fourbisseur se chargeait d’en forger et


